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de quelques amateurs et artistes étrangers,"laissera dans la mé
moire de' ceux qui y ont pris part comme de ceux qui en ont
goûté les charmes, un souvenir durable et tout à l'honneur de la
jeune et brillante institution qui en faisait les frais. i

Plusieurs jours à l'avance,, quelques amateurs de 'bonne
volonté avaient décoré la Cathédrale de cette ville, où la fête a
été célébrée, avec un goût judicieux. Des banderolles, mariant
entre elles les différentes nuances de leurs couleurs, partaient de
la voûte et venaient retomber en plis ondulants, d'un très joli effet.

Une magnifique lyre en bronze était suspendue'dans le tran-
sept. surmontée d'une inscription en lettres d'or • "'Hommage à
Ste. Cécile."

On remarquait au chœur Sa Grandeur, Mgr. Laflèche, revêtu
de ses ornements pontificaux, assisté d'un clergé nombreux et dis-
tingué, venu de paroisses même éloignées, 'pour témoigner, par
sa 'présence. de l'intérêt qu'il 'porte à l'art sublime 'qui a inspiré
tant de grandes et fortes âmes, et, en cette occasion, 'aux inter-
prêtes de cet art.

Le sermon de circonstance fut donné par le Révd. M Clou-
tier, Chapelain de la Société. J'ai entendu des orateurs plus
éloquents, d'un genre plus profond, d'une' tournure d'esprit plus
originale. plus accentuée ; j'ai rarement entendu de littérateur
plus classique, d'un goût plus pur, d'un style plus élégant' et .plus
châtié dans sa sobriété même. La diction est sûre, facile et coule
de source et on sent, en l'écoutant, que l'orateur n'en est pas à
ses premières armes dans l'art oratoire Le sermon'dé dimanche
est un beau morceau d'éloquence et qui mérite d'être 'conservé.

'"Voilà pour le caractère purement religieux de la fête.' 'Quant
au côté artistique, les amateurs avaient choisi, pour le faire valoir,
une"des ouvres les plus difficiles qui forment le iépertoirè des
grands'maîtres, anciens et modernes, la "Messe Stè. Cécile" de
Gotunod, un chef-d'ouvre, au dire des connaisseurs. Et, quand
on'tient compte 'des circonstances exceptionnellement difficiles
parJlesquelles ils ont dû-passer, du jeune âge de 'la société-trois
ans-on peut dire qu'ils ont remporté un succès dont ils ont-droit
d'être fiers. Je le dis sincèrement, sans complaisance comme
sans flatterie. C'était d'une hardiesse un peu' osée que de s'atta-
quer à aussi haut, de pretendre vaincre tant d'obstacles, et je
n'aurais pas été étonné de les voir faillir devant une œuvre où
tant d'autres plus puissants échouent souvent.

'Sans doute l'exécution de la messe laissait à désirer sous cer-
tains rapports, si on en fait une analyse détaillée ; les voix n'é-
taient pas toujours sûres d'elles-mêmes; certaines parties n'étaient
pas toujours prêtes a reprendre à temps, pour rendre justice à
l'enchaînement et à la liaison de"l'harmonie ; l'ouvre comporte
sans doute une délicatesse plus fine de nuances,une interpréta-
tioniplus marquée dans certains passages, plus d'expression dans
d'autres. Mais on n'exige cette perfection de détails que d'artistes
accomplis et non d'amateurs formés et dirigés sous un maître que
depuis trois ans.

' A prendre les choses dans l'ensemblè de l'exécution', la messe
a bien marché. Les'parties étaient bien sues et déroulaient l'har-
monié' d'u'ne oeuvre suliérieure avec beaucoup d'ensemble, de pré-
cisiòn' et 'de clarté. Les soli ont été bien 'rendus yarMme. J F.
V.'J. 10&a. I.ut aü, soprano,'MM. N. Grenier, baryton, et C: D. Hébert,
téar. , C'est>l'opinion générale de l'auditoire d'élite qui encom-
bràit l'église, et je'croii qu'elle est bien fondée. Chacun a rendu
justice à la partie qui lui était confiée, non pas sans doute dans
une pleine mesure, romme un arti'ste, mais dans unýe bonne me-
sure toujours,et quelquefois plus. "Voilà mon' im e'ssion, et c'est
po'urquoi je dis que la messe a été pour nos' amateurs 'un succès
dont ils peuvent s'énorgueillir'àbon' dioit. On n'en 'a _jls fait
autant cette année dans d'autres ,centres plus populeuk 'bù les'
élè'iiénts de :chant et de musique sontnoin's rares et plu's'cûltivés.
'"lC'èstun'devdir pour m'oi'der'èndie ui tribut d'él6gas'spé'cia

à M. N. Marchand, sôus la direction de qui la messe a été e xéci
tée et exercée. Le succès de la société est son succès. C'est
grâce, iune persévérancesans .bornes qui en aurait découragé dix
autres et à un travail énorme, si la société a si bien passé,par
dessus tant de difficultés et 'de rebuffadès. Deptis qu'il est ici,'
M. tM'rchand'a fait'exécuter'plisieurs' bonnes coii ,sitions, mais)
deux šurtdtt'qi' lui' donnerontuti-bo'n créditpai-tbút où' il ira; la'
(-'Messe -Impériale' d'Haydn,Ll'année 'passée 'et'lal "MessëSteV

Cécile " cette année. "Il à mis beiXidoup d'aétivit et une'grande
variété de ressources à faire aimer, goûter 'et comprendré la'bonne
musique.

Certes, il faudrait être ingrat'pour'ne pas reconnaître la p'art
importante qu'ont prisé à notre fête MM Françdis Boucher,,qui
va marcher bientôt sur les talons de'Prùme,'E. Fav-eau, orga-
niste de Longueuil, jeune hòmme d'un rare mérite comme accom-
pagnateur, et A. Leblanc,violonceliste disting'é. M Ls.'Màrchàid,
de St. Justin, était aussi venu prêter un concours effectif à la; ar-
tie de basse, un peu plus' faible que les autres! Tous ces MM.
ont droit aux plus sincères remercîments des amateurs qu'ils ont
si bien secondés.
' Je m'àriête, M. l'Editeur ,je m'ap'erçois que je devienb long.

Mes remerciements pour l'insertion de la présente.
'' ' 'Votre, etc.,
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Notes Artistiques des EtatsJTnis.

-M Moise Pagé, l'un des.fondateurs du corps de
musique deChamplain, N. Y. est décédé en ee'village
le 18'octobre dernier. 'La fanfare assistait en -corps 'à
ses'funérailles. ' ' Il1 ; r'

-La Société de Tempé,ranceIde Chicoree ,Ealls a
orcranisé un corps de msïique de 14 membres. On a
déjà, reçu les instruments, et les leçons, sont données
par M. Louis Perreault d'Indian Orchard: -

-Une troupe d-Opéra français, organisée en Europe
pour une saison de quatre mois, par G. dé'Beduplaù, a
fait son début par la représeitation de RobeýI le diable,'
à la Nouvelle-Orléans, le 8 novembre dernier. , i

-Au bazar tenu récemmentià Chicopee Falls,, au
profit de l'église catholique de l'endroit, un excellent
chour organisé par M L. Degezellé, ainsi que plusieurs
amateurs distingués et la fanfare ,d'Indian OrcMÏard, di-
rigé par M. L. Perrault. ont grandement contribué, par
leur aimable concours, à;l'intérét et au succès de ,cette
bonne ouvre, qui a donné$1447.15 de bénéfices.

-Le correspondant de Boston du N., Y. 'Musical
Critic, en parlant du concert- doniié par M. Sherwood,
le 6 novembre dernier, dans le but spécial dintroduire
M. Alfred Desève au public musical de Boston, rend
ainsi compte de notre jeune .artiste canadien : " M.
Desève, de Paris, (?) était le violoniste de la circonstance.
Son exécuwon n'est pasItoujours exempte d'éxagération,
mais je suis persuadé qu'il possède le fea'.sacré. Je
n'hésite pas à 'prédire qu'il "deviendra uni violoniste
célèbre, avec le temps." Sauf certaines réserves,
Dwishfs ,Tournal of Music, de' Bdston, n'est pas moins
élogieux sur le comptede n'otre disting'ùé violoniste.

-M. Ernest Favreau, ci-devant organiste à Lon-
gueuil, P. Q., vient d être,, appelé> à succéder à M.
Durocher, comme organiste de l'église catholique de
St. Paul, à' Oswego,-N. Y: O'est là uné 'excellente ac-
quisitiron'que vient de faiie'e cette paroisse, 'attendii que
l M.Favréau' est à lafois u orcahiste' h'abilè; e'ùu' xcel-
J.lent le'cter et accdmpagnateur et un artis'e conscien-
cieux. Toiten re 'ettalison- départ de notre, petit

cèrcÌ ,muicalcanå insu lui souhaitons> bien jcor-
dialement un parfait succès sur la terre, ;étrangère;- où,
il n, sera -pas entièrementisolé du,,reste,puisqueinos
compatriotes,,M. Emery Lavigne,,organiste-Ide l'église
Ste.,'M arie, et'G. 'Mailloux,,employél dans 'le, commerce
de musique,- habitent Oswego depuis déjà "plusieurs
anées.~ -' '' ' ' ' t
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